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RÉSUMÉ. - La population de brochets du Scorff, rivière de première catégorie de Bretagne 
occidentale a été étudiée par pèches électriques et par pèches à la ligne de 1976 à 198L 

- La population de brochets se maintient sur tout le cours de La rivière avec deux caractérisa 
tiques semble-t-il : une population jeune dans Le 1/3 supérieur; de grands individus dans tous 
les biefs. 

“ L^habitat colonisé par le brochet se distingue de celui des jeunes salmonidés par le substrat 
et la vitesse de courant. 

- Les brochets des secteurs à salmonidés se nourrissent de proies petites puisque 68 % sont 
inférieures à 56 mm et toutes à 106 mm. 74 % d’entre elles appartiennent aux trois espèces 
accompagnatrices des rivières de première catégorie, loche franche, goujon* vairon. La prédation 
sur les salmonidés est faible 15 % du total des proies). 

- La croissance est relativement faible sauf pour les brochets des biefs de la partie aval. La 
taüle légale de pèche (40 cm) est cependant atteinte à Tige 2 (poissons de 3 étés). 

Les caractéristiques biologiques et la présence de cette espèce sont discutées en liaison avec 
son impact sur la population de salmonidés. 

ABSTRACT, — Pike population of the Scorff river, stream dominated by salmonids* fïrst cate- 
gory rivers, in western Brittany has been studied by electrofishing and rodfîshing from 1976 to 
1981, 

- Pike population is présent in ail the river with two posstbilities : a youi^g population in the 
third upstreampart and large fish in ail the miU course. 

- The habitat colonized by the pike is different from the young salmonids habitat in regard 
to the substrate and water velocity, 

- Pike in salmonids area eats small preys : 68 % hâve a size smaller than 56 mm and 100 % 
smaller than 106 mm. Most preys (74 %) belong to three secondary species of the first category 
rivers : Stone-loach* Gudjeon and Minnow. Prédation on salmonids îs low' (5 % of aU the preys). 

- Growth is relativeiy slow except for pike in the downsCreampart miUcourse. Legal size of 
40 cm is reached at 2 years (three summers fish). 

BiologicaJ characteristics and presence of this species are discussed in relation with its 
influence on the salmonids population. 


Mots-clés ; Esocidae, Esox iucius, Hydrobiologie, Prédation* France* Bretagne. 

(1 ) Laboratoire d’Ecologie HydrobioLogique ÏNRA - 65 route de St-Brieuc - 
35042 RENNES CEDEX. 

Cybium 198S, 9(1} : 75-87, 
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Une première étude réalisée sur le Scorff, rivière à salmonidés, a montré sys¬ 
tématiquement l'existence du brochet îucius U) parmi les espèces recensées 
(Baglinière, 1979). Le peuplement étant de type salmonicole (Truite et Saumon), il 
est apparu intéressant d'étudier Tinfluence de la population de brochet dont Tin- 
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tro duc tien est interdite dans les eaux classées en première catégorie piscicole (arti¬ 
cle 439.1 du code rural). 

La répartition, la croissance et l'alimentation de cette espèce sont caractérisées 
en liaison avec des études du même type ou plus partielles effectuées en Irlande 
(Bracken, 1973), en Grande-Bretagne (Mann, 198Q, 1982), aux USA (Hunt, 1964) 
et au Danemark (Larsen, 1966). 

(Larsen, 1966). 


MÉTHODOLOGIE. 

Présentation du müieu. Le Scorff est un petit fleuve de Bretagne Sud long de 
75 km. La superficie de son bassin versant est de 480 km^. Son débit moyen annuel 
est de 5 m^/sec et sa pente moyenne de 3,6 o/oo. La majorité de son cours coule 
sur des terrains granitiques tandis qu’une faible portion du tiers supérieur (Aval 
de Guéméné - Moulin Neuf, voir Fig. 1 ) traverse une zone schisteuse amenant une 
inversion de pente (Fig. 2). De nombreux barrages (anciens mouiins ou piscicultu* 
res) sont présents sur tout le cours principal créant en amont des biefs de retenues. 
Une vaste zone marécageuse située .sur la partie aval communique avec la rivière 
en période de hautes eaux. De plus, dans les parties moyenne et aval du Scorff 
existent deux étangs collinaires dont celui de Pont<}alleck d’une superficie de 
18 ha, où des brochets peuvent être capturés. 
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Fig. 2. - Profil en long du cours principal du Scorff (d’après Champigneulte, 1978). 
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Recueil des données. De 1975 à 1981, la population de brochet a été échantillon¬ 
née par pèche électrique et par pèche à la ligne. Des inventaires ont été réalisés en 
automne sur des secteurs couvrant Tensemble du bassin, et des captures à la ligne 
durant la saison de pêche à la truite (début mars à mi-septembre). 

Lors des pêches électriques Teffectif est évalué par la méthode des passages 
successifs. Les densités de population sont estimées par la formule de Seber et Le 
Cren et rapportées à 100 Les poissons capturés sont sacrifiés (interdiction de 
remettre cette espèce dans les eaux de 1ère catégorie) sauf en août 1976, octobre 
1980, juillet et septembre 198K Pour ces périodes, les poissons sont remis à l'eau 
après marquage biologique (ablation de nageoire ou coloration des nageoires au bleu 
aicyan). 

Quel que soit le mode de capture, les individus sont mesurés (longueur totale 
et longueur à la fourche), pesés et leur sexe identifié dans la plupart des cas (sauf 
les individus 0 *) selon les critères donnés par Casselman (1974). L'identification 
du sexe a été vérifiée par ouverture du poisson, permettant aussi le prélèvement des 
contenus stomacaux qui ont été analysés. La détermination des proies a été faite 
suivant des critères d'identification provenant d'une collection de référence. Les 
relations faille-poids et longueur à la fourche-longueur totale ont pu être établies. 
Les prélèvements d’écailles effectués pour déterminer l'âge du poisson ont permis 
également par rétromesures d'analyser la croissance au cours des étés précédents. 
Les aléas de la lecture des écailles cités par Casselman (1967) et Williams (1955) 
sont réduits par le fait que les poissons sont soumis à un régime thermique assez 
froid en hiver entraînant un arrêt de croissance marqué. A titre indicatif quelques 
brochets capturés dans Pétang de Pont-Calleck ont également été analysés, ainsi 
que ceux pris par pêche à la ligne sur un affluent de la Charente^ la Boulonne. 

La température et le débit d’eau sont enregistrés en continu durant toute la 
durée de l'étude. Une description précise des caractéristiques de l’habitat a déjà 
été faite sur l'ensemble des secteurs (Champigneulle, 1978). 

RÉPARTITION. 

Répartition sur l'ensemble de la rivière ; deux grands types de zones semblent ap¬ 
paraître. 

1 - Dans le tiers supérieur du Scorff où la pente est inversée (Fig. 2), la popu¬ 
lation de brochets est présente et se maintient dans la rivière puisque des individus 
d'âge 0* sont capturés chaque autome (Tableau 1), 

2 - Dans toutes les zones de biefs à l'exception de celles de la partie amont 
(pente moyenne 11,4 o/oo), soit 39 % de la surface en eau du cours principal, la 
population de brochets se rencontre au moins sous forme d'individus de grande 
taille. Cette présence est reliée certainement d'une part à l’existence de l'Etang de 
Pont Calleck situé au niveau du cours moyen et d'autre part à celle de la zone maré¬ 
cageuse dans la partie aval. 

Microrépartition. Elle concerne surtout les brochets capturés dans les secteurs de 
la partie amont du Scorff. Que ce soit en fin de printemps, fin d'été ou début d’au- 
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tomne les brochets d^âge inférieur ou égal à trois étés se localisent dans des secteurs 
de courant faible «25 cm/s) ou nul, de profondeur variant entre 30 et 50 cm sui¬ 
vant répoque, comportant un abondant couvert végétal aquatique (renoncules, 
lentilles d*eau, caliitriches) ou rivulaire faisant ombrage. Ueffet de berge joue cer¬ 
tainement un rôle important. En moyenne les densités restent faibles meme sur les 
zones d'habitat favorable montrant des variations annuelles. Malgré les enlèvements 
réguliers effectués de 1975 à 1979 (Tableau I), on n'y rencontre pas d^évolution 
parallèle de densité. D’ailleurs le brochet apparaît épisodiquement sur d’autres sec¬ 
teurs mais à des densités faibles tinférieures à 1 ind/100 m^). 

Dans les biefs, la profondeur est toujours supérieure à 60 cm et peut aller jus¬ 
qu’à 3 m. L’ombrage (saules et aulnes) est souvent important. Les zones les plus 
favorables pour l’espèce comportent différents types d’abris (branches d’arbres, 
souches, plages de nénuphars). La structure d’âge et la densité de la population de 
brochet présente dans cette zone restent bien mal connues. 


Tableau I : Densité totale Cind/lOO m^) et pourcentage de la classe d’âge 0^ des brochets cap¬ 
turés en automne sur trois secteurs de la partie amont du Scorff de 1975 à 1981. 



STUME S] 

(1) 

STUME 

HERVENO 


Densité 

Pourcentage 

0* 

Densité 

Pourcentage 

0* 

Densité 

Pourcentage 

0* 

1 

2 

1975 


- 

- 

0,35 

25 

0 

0 

1976 

0,59 

0,26 

66 

1.67 

77,9 

2,5 

95,4 

1977 

2,06 

LOS 

53,8 

1,77 

41,7 

1,14 

33,3 

1978 

0,59 

1,31 

63,6 

1,76 

66,7 

0,29 

25 

1979 

- 

- 

- 

L77 

63,6 

- 


1980 

- 

- 

- 

0,7 

66,6 

- 

- 

1981 

- 

- 

- 

1,6 

50 

- 

- 


(L) Ce secteur est divisé en deux sous secteurs l et 2 


TAILLE, POIDS ET AGE. 

Taille et poids. 

La longueur à la fourche extrême des brochets recensés varie de 90 à 990 mm 
pour un poids allant de 4 à 8300 grammes. 

Une relation longueur à la fourche (Lp)-longueur totale (Lx) a été obtenue à 
partir de 130 individus. Elle est de type linéaire Lx = 1,06 Lp +1 avec r = L 

Ainsi la taille légale de capture des brochets (longueur totale 400 mm) corres- 
pondrait à une longueur à la fourche de 377 mm. 

De même une relation taille (Lp)-Poids (P) est calculée à partie de 148 indivi¬ 
dus. Elle est de type puisse P = 6,12^^^^ x Lp 


avec r = 0,98. 
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Fig. 3, — Relation entre la tailte des 0* à Pautomne et ia moyenne des températures de Peau 
du Scorff de ma^ à septembre inclus. 


TABLEAU n ; Taille moyenne (mm) par classe d'âge dans la population de brochets recensés 
en automne sur !e Scorff (mesures directes et retromesures sont confondues dans tous les cas). 

( ) = Nombre d’individus. 


1974 

1975 

1976 

1977 

1978 

1979 

1980 

197 


152 

213 

129 

161 

165 

119 

(6) 


(16) 

(62) 

(22) 

(13) 

(13) 

(10) 


r 

323 

287 

323 

JQ4 

321 

315 


(6) 

(12) 

(25) 

il) 

(3) 

(6) 



t 

376 

343 

356 

357 




2 

(6) 

(7) 

(5) 

(3) 






393 

387 






3" 

(6) i 

(6) 




Age et crotssancê. 

L'âge des individus recensés varie de 0* à 6*ans soit de 1 à 7 étés. La taille 
moyenne des individus 0* très variable suivant les années (Tableau II) est fortement 
corrélée à la température moyenne de Peau calculée de mai à septembre inclus 
(r = 0^99 7 THS, Fig. 3). En revanche les individus de 1 an ont des tailles relati¬ 
vement semblables sauf en 1976 (Tableau 11). Mais leur taux de croissance observé 
le deuxième été est différent suivant les années (augmentation de 51 % à 99 % à 
partir de la taille en 0*^) et laisse entrevoir Taction de facteurs autres que la tempé¬ 
rature. 
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Quel que soit l’âge, la taille moyenne des brochets prélevés dans la partie basse 
du Scorff est très significativement supérieure à celle des individus recensés dans 
le cours supérieur (Tableau lll et Figure 4)* 


TABLEAU ni : TaÜle moyenne (mm) par classe d'âge dans la population de brochets recensés 
sur le cours supérieur et inférieur du Scorff. ( ) = Nombre d'individus. 


0’ 

1* 

2^ 

3" 

Amont 

Aval 

Amont 

Aval 

.Amont 

Aval 

Amont 

Aval 

178 t 44 

278 t 65 

309 î 31 

470 t 67 

369 t 30 

609 ï 111 

388 t 9 

681 ^ 141 

(142) 

(7) 

(S9) 

(7) 

(211 

(7) 

(12) 

(7) 



Fig. 4. - Croissance des brochets. 

a) des secteurs de pêche électrique 

b) de La partie aval 


L’impossibilité de sexer les brochets d’âge 0* ne permet de comparer la crois¬ 
sance des deux sexes qu’à partir de deux étés, A cet âge les deux sexes ont une taille 
identique (324 mm). Par contre à 2* ans les femelles ont une taille très significati¬ 
vement supérieure à celle des mâles (442 mm contre 364 mm). Le faible nombre 
de poissons récoltés dans les classes d’âge suivantes ne pennet pas de pousser plus 
loin les comparaisons. 
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La reprise de croissance au printemps n’est pas simultanée pour tous les indi- 
vidus. Pour Î4 brochets pris en 1977 entre le 15 avril et le 6 juin, en trois pèches, 
nous avons noté : 1/3 de reprises mt-avril j la moitié à la mi-mai; la totalité début 
juin. Aucun des adultes péchés en avril n’avaient recommencé à grandir. A cette 
époque la température moyenne de l’eau étant peu différente d’une année sur l’au¬ 
tre (11,8 à 13^0 C), la situation observée en 1977 peut être considérée comme 
représentative. 


RÉGIME ALIMENTAIRE, 

Depuis 1976, 103 contenus stomacaux ont été analysés, la plupart provenant 
d’individus pris dans les secteurs de pêche électrique. 27 estomacs étaient vides et 

TABLEAU IV : Variations saisonnières du régime alimentaire 



Printemps 

Eté 

Automne 

Total 


Nombre 
de proies 

Proies dé¬ 
terminées 

Nombre 
de proies 

Proies dé-! 
terminées 

Nombre 
de proies 

Proies dé¬ 
terminées 

Nombre 
de proies 

Proies dé¬ 
terminées 

Espèces 

12 

7 

10 

7 

83 

66 

105 

80 

Loche 


4 


3 


25 


32 1 


Goujon 


2 


l 


11 


14 

. 48 

Loche ou 
Goujon 






2 


2 1 


Vairon 




3 


8 


11 


Truite 






* 


1 


Saumon 






3 


3 


Chabot 






8 


8 


Lamproie 


1 




1 


2 


Anguille 






2 


2 


Vandoise 






2 


2 


Brochet 






l 


1 


insectes 
(dont un 
Notonecte! 






2 


2 


% Estomacs 
vides 

13 J 

13 

C 

6 

28,6 («. 

‘iS’ 


(1) Rapport du nombre d'estomacs vides sur celui des estomacs pleins. 
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ï 5 en digestion trop avancée pour permettre ta détermination ou la mesure des 
proies. 105 d’entre elles ont été examinées (TabL IV). 

Sauf durant Tété, où T échantillonnage est faible, on trouve un certain nombre 
d’estomacs vides (26,2 %)* Par ailleurs réchantüionnage nous semble trop faible 
pour saisir des variations possibles suivant les saisons. Nous indiquons cependant 
les résultats obtenus par espèce consommée (TabL IV)- 

Trois espèces : loche franche, goujon et vairon constituent 74 % du total des 
proies. Par contre les salmonidés ingérés (truite et saumon) sont en très faible pro¬ 
portion (5 %) et proviennent d’estomacs de brochets capturés sur le même secteur. 

Il ne semble pas exister une relation nette entre la taille des proies ingérées et 
celle du brochet (r = 0,42 NS). Néanmoins il faut noter que (Fig. 5) : 

— les brochets de moins de 20 cm (âge 0^) consomment en moyenne des proies 
plus petites (26 à 46 mm) que les individus de taille comprise entre 20 et 40 cm 
(âge 1*) (majorité des proies ingérées: 46 à 66 mm). 

" à partir de 40 cm il n’existe plus de relation directe entre la taille de la proie et 
du brochet même si quelques grosses proies peuvent être capturées. 

“ 68 % des proies ingérées ont une taille inférieure â 56 mm et toutes sont infé¬ 
rieures à 106 mm. 





Fig. 5, - Correction entre la taille des brochets et celle de leurs proies. 
J Cas de plusieurs proies dans ïe même estomac. 

A Lamproie longue mais très fine. 
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DISCUSSION ET CONCLUSIONS 

Quelle que soit la zone fréquentée par le brochet <ians cette rivière à salmoni¬ 
dés, on y retrouve quelques facteurs favorables à sa présence ; eaux assez profondes 
de 20 cm à i,5 m Larsen* 1966; Mann» 1980);caches et couvert végétal aquatique 
rivulaire (Toner» Lawler, 1969; Mann, 1980); eaux calmes (Mann» 1980). 

Dans la partie amont Thabitat fréquenté par le brochet est continu mais bien 
distinct de celui colonisé par les salmonidés d’age 0*. Ce dernier a une profondeur 
faible inférieure à 30 cm, un substrat grossier et une vitesse de courant supérieur 
à 4ü cm/s (Baglinière, Champigneuüe* 1982). Par contre, les milieux fréquentés 
par le brochet correspondent à ceux où sont présentes les truites d’âge égal ou su¬ 
périeur à l* pour lesquelles le facteur abri et Teffet rive jouent un rôle important 
dans leur répartition (Baglinière, ChampigneuIIe, 1982, Baglinière, Arrive-Moutou- 
net^ 1984). 


TABLEAU V ; Comparaison de la croissance du brochet dans Tétang de Pont-Calleck et la 
Boutonne et de la moyenne des données pour les étangs de Bretagne. 


AGE 

Etang de Pont-Calleck 

Boutonne 

Moyenne des étangs de 
Bretagne 


Nombre 

d'individus 

TaiUe (LF) 
en mm 

Nombre 

d’individus 

Taille (LF) 
en mm 

Nombre 

d’individus 

TaUle (LF) 
en mm 

0* 

U 

140 *- 21 

95 

179 î 52 

1.815 

219 

î 68 


7 

223 î 9 

50 

271 i 56 

607 

336 

1 + 

2* 

5 

291 ^ 32 

14 

339 *- 61 

358 

410 

î 78 

3* 

1 

383 

5 

447 î 68 

121 

516 

î 74 


Dans ce type de milieu, il existe peu de données sur la croissance du brochet 
en France. Les seules données sont celles obtenues par pêche à la ligne sur la Bou¬ 
tonne, affluent de la Charente et également rivière de première catégorie, il apparaît 
peu de différences entre les tailles observées pour une classe d'âge donnée entre les 
populations des deux cours d’eau (Tabl. ILl et V). Par aüleurs cette croissance reste 
très proche de celle notée pour tes brochets capturés sur Tétang de Pont-Calleck 
situé sur le cours supérieur du Scorff. Par contre la taille moyenne par classe d’âge 
de cette espèce sur le Scorff reste inférieure à celle mise en évidence sur les étangs 
bretons. Ainsi dans un tel milieu, un brochet adulte a un poids de 14 % supérieur 
à celui observé sur cette rivière à taille égale (Le Louarn, 1982). Ces comparaisons 
ne sont faites qu’à titre indicatif. En fait il serait plus intéressant de comparer ces 
schémas à ce qui se passe en rivière typique à brochets et cyprinidés dominants, 
mais les données manquent. 

Ces résultats font apparaître sur te Scorff Texistence de deux populations de 
brochets dont le taux de croissance est très différent. La valeur supérieure observée 
dans la population de l’aval peut être due à de meilleures conditions de ponte et 
de survie des juvéniles et à la présence d’habitats très caractéristiques favorables 
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à Tespèce : profondeur et couvert importants - diversité des poissons fourrages et 
abondance de vandoise (Lmciscus leuciscu^ L,), (Baglinière, 1979). 

Néanmoins au vu des résultats obtenus la température reste un facteur essentiel 
en particulier pour la croissance des jeunes stades, en accord avec les observations 
de Frost et Kipling (1968). Tout d'abord, la vitesse de vidange gastrique augmente 
avec la température pour atteindre un maximum à un niveau thermique proche de 
la zone létale. Seaburg et Moyle (1964) montrent que chez le brochet tes valeurs 
varient de 4 à 12 jours pour la gamme de température observée dans les conditions 
naturelles. On peut aussi noter un allongement de la saison optimale de croissance 
(Wilkonska, 1975). Enfin une augmentation de la température de Teau agit sur le 
développement des espèces proies : le temps de renouvellement du plancton est par 
exemple divisé par 2 à 3 lors d’une augmentation de température de IQofThiene- 
mann, 1959), d’où son impact sur le jeune brocheton lors du premier printemps. 

Cependant dans les facteurs influençant la croissance intervient l’abondance de 
nourriture. L’absence de sélectivité dans les espèces proies confirme le caractère 
opportuniste du brochet qui se nourrit sur les proies les plus abondantes, ou plutôt 
celles dont «l’indice de risque» (Tinbergen, I960) est le plus fort. Il se trouve que 
ces proies sont constituées par les espèces compagnes rencontrées dans les rivières 
à salmonidés, n’atteignant à l’âge adulte qu’une taille inférieure à 10 cm. Ce schéma 
se rapproche de ce que note Mann (1976) sur la rivière Stour : même des brochets 
de taille plus importante que ceux que nous avons étudiés consomment le même 
type de proies dont les tailles se situent entre 30 et 70 mm. 

Des prélèvements plus importants nous permettraient sans doute de mettre en 
relation le taux de prédation et l’abondance relative des proies ou leur capturabilité. 
Mais dès maintenant on peut souligner qu’aux dates de prélèvements prises en 
compte, la prédation sur salmonidés est très faible (5 %), contrairement à ce que 
notent d’autres auteurs dans des situations bien différentes (Hunt, 1964 : 54 % à la 
suite d’une augmentation de population de brochets due à un aménagement en bar¬ 
rage de la rivière; Bracken, 1973 : 10 à 33 % suivant la taille du brochet dans les 
rivières d’Irlande;en revanche ces observations sont en accord avec celles de Mann^ 
1976 et 1982). Nos constatations peuvent avoir plusieurs explications dont la plus 
simple est sans doute que l’on se trouve en présence de deux espèces allopatriques 
dont l’habitat optimal a des caractéristiques très différentes (Savard et Moreau, 
1982), De plus, sur le Scorff la taille moyenne des proies capturées par les brochets 
(56 mm) reste très inférieure à celle de la classe d’âge 0^ des deux salmonidés pré¬ 
sents en automne sur les mêmes secteurs (87,6 mm pour le saumon et 82 mm pour 
la truite). On peut penser que le brochet sélectionnerait pour sa nourriture les indi¬ 
vidus à plus faible croissance de la population de salmonidés. 

Pour certains auteurs (Mills, 1964; Mann, 1982) la prédation totale serait im¬ 
portante sur les parrs et les smolts au printemps, car le brochet peut être considéré 
comme un prédateur de type A (Ricker, 1952) dont faction est notable lorsqu’une 
proie donnée se trouve temporairement abondante. En Bretagne, cette prédation 
pourrait s’effectuer soit lors de la descente en mer des smolts (BagUnière, 1976) 
soit à l’entrée des truitelles en rivière après leur dévalaison en ruisseaux (Thibault, 
Baglinière, 1980). Au printemps ces mouvements ont lieu (en conditions stables 
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de débit) en début et en fin de journée (Baglinière, 1976 ;Thibaultj Baglinière, 
1980) c’est-à-dire aux moments où l’activité du brochet serait la plus intense 
(DianaJ 1980). S’il ne semble pas y avoir chez le brochet le jeûne de printemps 
signalé par Frost (1954), nos résultats montrent qu’ii n'y a pas de reprise de crois¬ 
sance* Ainsi il apparaît nécessaire de mieux connaître la structure de taille, d’âge, 
le régime et le rythme alimentaire de cette espèce en particulier dans la partie aval 
du Scorff* Un de nos premiers objectifs serait de tester la prédation lors de la des¬ 
cente de parrs et de smolts de saumons* 

L’impact peu important de la population de brochets sur celle de salmonidés 
est en parfaite opposition avec Topinion des pécheurs (Le Louam, données non 
publiées). Ceci est en accord avec le manque d’informations concernant la biologie 
des espèces (Thibault, Baglinière, 1980)* Néanmoins un certain nombre de pécheurs 
se consacre à la capture du brochet dans la partie amont* Dans la partie aval les 
individus sont capturés occasionnellement lors de la saison de pèche au saumon. 
Après la fermeture très précoce ( 1 5 juin), la pèche au brochet est pratiquée par cer¬ 
tains pêcheurs de saumon jusqu’à la fermeture de la truite, 11 faut savoir que le 
poids moyen des brochets capturés au cours d’une saison est voisin de celui des 
saumons (4 à 5 kg, Baglinière 1979). 

On voit l’intérêt que représente cette espèce pour la pêche dans une rivière à 
salmonidés. Le caractère indésirable d’une espèce comme le brochet n’est pas une 
notion simple. Elle peut être revue et corrigée suite à une meilleure compréhension 
de sa biologie en liaison avec son environnement réel et non stéréotypé* Sur une 
rivière à salmonidés, si une gestion rationnelle des populations de saumon et de 
truite est mise en place, la qualification de 4 nuisible pour l’espèce brochet dans 
un tel milieu ne sera plus justifiée (contrôle et exploitation de l’espèce possible). 
Sur les autres types de rivière, une gestion réelle s’appuyant sur une exploitation 
et une production optimale devrait permettre une bonne colonisation de toutes 
les espèces présentes et non pas d’une seule* Il est en effet regrettable de voir cer¬ 
tains cours d’eau naturellement bien fréquentés par le brochet, utilisés uniquement 
pour la truite commune dont la population est soutenue artificiellement* 
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